OUTILS D’ EVALUATION

BULLETIN - REPERTOIRE - DOSSIER D’APPRENTISSAGE




Quelques mises au point succinctes

Un bulletin est un outil de communication des résultats qui requiert deux qualités fondamentales : la clarté et la sobriété. Ces qualités répondent tant aux besoins des parents (s’y retrouver claire-ment) que des professeurs (éviter une surcharge). Pour la religion, un bulletin concis pourrait se limiter à reprendre seulement les 4 compétences suivantes (qui sont une synthèse des compé-tences mentales, mais aussi très proches de nos compétences terminales et des phases de la pédagogie de l'appropriation) :

   

 1. Se questionner
       
 2. S'informer (lire, traiter et saisir l'information)
       
 3. Confronter (mémorisation et transposition)
       
 4. Intégrer ( savoir mener une réflexion articulant les trois axes: une question d'existence 

                      qui reçoit un éclairage à la fois de la culture et du donné de la foi chrétienne)

Par rapport au répertoire, qui est un tableau détaillé reprenant tous les résultats dans chacune des branches, le bulletin peut ne retenir que ces 4 compétences pour lesquelles on signalera de manière simple le degré de maîtrise (par ex. A = acquise, B = en voie d’acquisition, C = non-acquise), tandis que le cadre suivant contiendra d’éventuels commentaires. 

La fédération suggère la classification suivante : A = maîtrise aisée – B = maîtrise suffisante – 

C = maîtrise partielle – D = maîtrise insuffisante. Notons qu’il est plus clair de simplement considérer la compétence acquise ou non et de donner des précisions sur les différences de qualité dans le répertoire, sinon on ouvre la porte à des contestations de parents. Pour eux, l’élève n’échoue que dans le dernier cas (insuffisante ou non-acquise) alors qu’une maîtrise partielle n’est pas encore suffisante. 

Le répertoire présentera donc une classification plus affinée : aux anciens E –TB – B – S – F – I correspondent désormais les A (compétences parfaitement intégrées 9 et +) - B (compétences intégrées : de 7 à 9) - C (compétences passablement intégrées : de 5,5 à 7) - D (compétences non intégrées : de 4 à 5,5) - E (compétences très insuffisamment intégrées : de 0 à 4). Les lettres D et E imposeraient une remédiation. 

Quel que soit le système d’expression des résultats choisi par l’école, mieux vaut réserver son énergie à préparer ses cours et à corriger dans l'esprit de la réforme (détermination des indica-teurs à partir des critères, évaluation formative et certificative) que de se perdre dans de fasti-dieuses précisions sur les bulletins. Afin d’ éviter du travail inutile, le professeur fera retranscrire les résultats par l’élève sur sa feuille de répertoire.

Le grand avantage des 4 compétences proposées pour le bulletin, c'est qu'elles sont facilement identifiables par nos collègues des autres disciplines lors des conseils de classe. Cela permet 

de contribuer à l’analyse du profil de l’élève et à établir ses éventuels besoins en remédiation.  

Pour les professeurs de religion, il s'agit surtout de jongler avec les critères et, petit à petit, de 

faire travailler les compétences disciplinaires. Selon plusieurs, celles-ci ne sont que des moyens pour faire acquérir les compétences terminales. Dès lors, il ne semble pas utile de mettre en évidence ces compétences disciplinaires qui sont davantage une question de préparation de 

cours et de mise en oeuvre des compétences terminales.

 

Le répertoire doit-il quant à lui contenir les onze compétences disciplinaires ? On voit le risque d’induire une complexité dommageable à la clarté, vu qu’une série de cases resteraient blan-ches. Il paraît donc défendable de ne reprendre que ce qui est effectivement pratiqué. 

Chaque professeur devra aviser selon le style pédagogique de son école, mais il peut choisir 

de réserver la liste complète des compétences disciplinaires au dossier d’apprentissage.  Si la pratique du répertoire n’est pas établie dans son école, soit le professeur l’implantera dans son cours, soit il choisira une forme de bulletin moins sobre. 

Par rapport au répertoire qui n’est somme toute qu'un tableau détaillé qui reprend les résultats, 

le dossier d’apprentissage est lui bien plus vaste et circonstancié. Il reprend toutes les tâches d'intégration effectuées mais aussi les commentaires, tant de l'élève que de ses professeurs. C’est un puissant outil d’auto-évaluation mais il est également précieux pour la coordination verticale, lorsque ce dossier suit l'élève d'une année à l'autre et reste en classe. Il importe donc de veiller à ce que ces informations soient disponibles. Cet outil, particulièrement utile pour éviter les répétitions, permet aussi de veiller à la cohérence entre les années et à l’équilibrage du contenu des cours, d’autant plus nécessaire que le programme propose un vaste choix de possibilités. 
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